
potasse (cendre) sont celles qui fournissent les meilleurs

engrais pour le chanvre. De sorte que si le sol ne

contient pas ces substances, il faut les lui donner en

répandant do la chaux, ou un mélange de cendre les-

sivée ou non lessivée, et de fumier un peu consommé.

On a constaté que les eaux dans lesquelles le chanvre

a roui sont excellentes comme engrais. Le fumier de

mouton lui convient aussi bien que pour le lin.

Pour la semence on agit comme pour le lin.

Plus les tiges sont rapprochées les unes des autres

plus la filasse est fine. Elle est moins forte il est vrai,

mais elle est excellente pour la fabrication de la toile.

Au contraire quand les tiges sont éloignées les unes

des autres, la filasse est plus grosse et bonne pour

faire des cordages. En conséquence si l'on veut faire

de la toile, on sèmera trois minots par arpent ; dans

l'autre cas, deux seulement.

Avant de semer, si le sol ne parait pas assez ameu-
bli, on fait un bon hersage après lequel on sème, puis

on herse de nouveau. Cela fait, on pourra employer

le rouleau comme pour le lin. Le sarclage, sans être

de rigueur, est cependant utile : on le fait à la main
lorsque le chanvre commence à croître.

Récolte.—Disons d'abord qu'on observe dans le

chanvre deux espècey de tiges, l'une ne portant que

des fleurs, que nous nommons porte-fleurs^ l'autre

portant la graine que nous nommons porte-fruits.

La récolte se fait lorsque les tiges porte-fleurs

laissent tomber leurs fleurs et qu'elles commencent à

jaunir. S'il est destiné à faire des cordages, on ne

l'arrache pas, on le coupe à la faucille et on le met
aussitôt en javelles pour le faire sécher pendant deux
ou trois jours. Après l'avoir fait ainsi ^sécher, on


